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Le decelement photographique
DES

u decharges invisibles " des encres

par le Dr R.-A. Reiss et Gh. Gersteh.

M. A. Bertillon, chef du service de l'identite judiciaire de la
prefecture de police de Paris, a le premier signale le fait qu'en ecri-
vant avec certaines encres et en mettant, apr£s s^chage complet de

l'ecriture, la feuille öcrite en contact avec une seconde, on produit sur
cette derni£re un decalque invisible qui peut ötre rendu visible par
diffdrents moyens. M. Bertillon indiqua la chaleur comme apte k

rendre visibles les decharges invisibles.
Nous avons poursuivi en son temps les interessantes etudes de

M. Bertillon, et nous avons donnd connaissance de nos r^sultats ä la
XIe session de l'Union internationale de Photographie tenue ä

Lausanne en 1903 1.

Nous r^sumons brievement ce que nous avions constate k ce mo-
ment-lä.

1. La formation de l'image latente (decharge invisible) depend
surtout de 1'encre employee. Le papier servant de support a une
importance beaucoup moins marquee.

1 Revue Suisse de Photographie, igo3, N« 9 et 10.

R.-A. Reiss, La Photographie judiciaire, pages i38-i46.
igo5 i5
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2. Ge ne sont que les eueres k reaction acide qui produisent une

d^charge invisible.

3. L'image invisible une fois formte n'est plus d^truite par Taction
dö l'air, mais bien par celle de l'eau.

4- La ddcharge invisible de l'^criture se forme ddjä apräs un laps
de temps träs court (une heure de contact intime suffit gäneralement).

5. La « döcharge invisible » n'est pas seulement däcel^e par la

chaleur, mais aussi par des procddds photographiques.

Voici la mani4re d'opdrer que nous avions adoptde ä cette ^poque:
Le papier suspect de contenir une image latente (nous pr^förons cette

designation k celle de « d^charge invisible ») d'une ^criture k l'encre
est mis en contact intime avec un papier photographique 4 noircisse-

ment direct. Pour cela, nous nous servions de papiers au chlorure ou

au citrate d'argent, tels que le papier « ancre mat » (papier k la cel-
loi'dine et ä virage au platine) ou le papier au citrate Lumiäre.

La mise en contact des deux feuilles se fait dans un chässis-presse
et k l'obscurite. Les deux feuilles restent ainsi sous pression pendant
6 ä 12 heures. On sort alors le papier sensible du chässis-presse et

on le laisse noircir complätement k la lumi^re du jour. L'^criture de

l'image latente de la feuille k examiner ressort alors en traits m^tal-
lisös sur fond sombre. Cette ^criture est visible et peut ötre conservde

pendant longtemps teile quelle. On peut ägalement la fixer en trem-

pant le papier dans un bain d'hyposulfite de sodium, mais l'^criture

y perd de sa nettetd. La meilleure mani&re de conserver cette ^criture,
c'est de photographier, la metallisation du trait obtenu, en se servant
de mäthodes speciales.

Däs lors nous avons repris nos recherches et aujourd'hui nous
sommes en possession de m^thodes bien plus süres donnant des rd-
sultats plus nets. En effetles rdsultats obtenus par noircissement direct,
k la lumiäre, du papier sensible ayant etd en contact avec la feuille
contenant la d^charge invisible ne sont pas toujours complets. Cer^

tains traits, par exemple les pleins, ayant äte Berits avec beaueoup
d'encre, ressortent fortement, alors que les dölids sont k peine vi-
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sibles. En outre, il faut tonjours chercher un dclairage special et

oblique pour pouvoir lire l'dcriture, fait qui complique aussi singu-
lidrement la prise photographique du document.

Tout cela nous incitait ä chercher un autre procddd produisant
une image oil l'dcriture füt immddiatiment visible et facilement pho-
tographiable.

Nous l'avons trouvd dans le ddveloppement physique du papier
sensible ayant subi le contact de la feuille ä ddcharge invisible.

Pour cela, ä la sortie du chässis-presse, on expose le papier
pendant un court espace de temps ä la lumidre, de fagon ä ce qu'il rou-
gisse Idgdrement.

Sans le laver on le soumet alors ä Taction d'un rdvdlateur physique,

le « Gallios » de Mercier par exemple. Si le papier utilisd est un
papier ä la celloi'dine du genre de l'ancre mat, sa teinte passe par le

rouge, le marbrd (noir avec marbrures blanches) au noir sans que
l'image de l'dcriture ressorte. C'est seulement quand le papier est com-
pldtement noir que les traits commencent ä sortir avec des reflets md-

talliques, d'abord verdätres, ensuite argentds. II faut dviter de trop
pousser le ddveloppement, car le fond se metalliserait dgalement.

Aprds le ddveloppement, on lave et on fixe dans l'hyposulfite et

on procdde ensuite au lavage ddfinitif. On aura soin de ne pas toucher
la surface mouillde du papier, car eile est devenue trds ddlicate.

Les papiers genre citrate Lumidre se comportent autrement, en ce

sens que dans le bain rdvdlateur ils deviennent d'abord noirs, sans

passer par l'dtat marbrd. Iis donnent du reste des rdsultats bien
moins beaux que les papiers ä la celloi'dine.

Le papier « Solio » se comporte d'une fagon toute speciale. En le

soumettant pendant quinze jours ä peu prds au contact de la feuille
contenant la ddcharge invisible, l'dcriture est ddjä Idgdrement visible
en blanc sur fond jaunätre. En le traitant ensuite avec le rdvdlateur,
sans exposition prdalable k la lumidre, le fond brunit rapidement pendant

que l'dcriture reste belle blanche (voir planche fig. 2).
Le papier citrate « Lumidre » donne dgalement de bons rdsultats,

si k la sortie du chässis-presse, sans l'exposer ä la lumidre, on le
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soumet pendant quelques secondes aux vapeurs d'ammoniaque (am-
moniaque concentre). Le d^veloppement est tr&s rapide et les traits
de l'^criture ressortent en blanc sur fond foncd. En exposant le papier
trop longtemps aux vapeurs d'ammoniaque l'image est enti&rement
d^truite.

A cöt^ du « Gallios » un rdvölateur physique qui nous a donn^
d'excellents resultats, est un rev^lateur k l'acide pyrogallique compost

de la fagon suivante : dans 25 cc. d'eau on dissout environ

0,2 gr. d'acide pyrogallique et on y ajoute 3 cc. d'acide acetique
glacial.

Ajoutons que les images ainsi produites peuvent ötre facilement

photographies, surtout celles sur un papier k la celloi'dine (voir
planche fig. 1).

Au cours de nos recherches nous avons trouvd encore une autre
mdthode, tr6s interessante, pour le ddc&lement photographique des de-

charges invisibles, nithode dont nous ne pouvons donner aujourd'hui
que les resultats pratiques; la demonstration theorique fera le sujet
d'une communication ulterieure.

Gette methode est le ddveloppement de l'image latente par le

phosphore.
Pour cela on place dans une cuvette ou un godet en porcelaine

un petit morceau de phosphore blanc qu'on couvre presque entire-
ment d'eau. II importe beaucoup que la surface du morceau de

phosphore dmergeant de l'eau soit aussi petite que possible, autrement il
se ddgagerait des vapeurs blanches ddtruisant l'image.

Sur cette cuvette on place, cöte sensible en dedans, le papier
photographique ayant dtd en contact avec la feuille contenant la ddcharge
invisible. -On ferme ensuite aussi hermdtiquement que possible l'ori-
fice du recipient.

Apr6s tr&s peu de temps on constatera que l'ecriture apparait en

traits fonc^s, pendant que le fond jaunit ldg&rement. Si les traits ont
acquis la force ndcessaire on fixe dans l'hyposulfite. Avec les papiers

genre citrate Lumire et Solio on obtient ainsi d'excellents resultats

(voir planche fig. 3). A remarquer que l'image definitive ne montre
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pas seulement l'ecriture mais aussi les particularity de la surface du

papier (vergeure, etc.).
Nous ajouterons que l'image une fois amorc^e par le procede au

phosphore peut etre ddveloppee physiquement ensuite. Pour cela nous

nous avons utilise le r^v^lateur ä l'acide pyrogallique mentionnö plus
haut. Mernes r^sultats que ceux cites prdcddemment : noircissement
du fond avec traits blancs d'abord, et metallisation des traits tr£s

brillante ensuite. II faut cependant signaler que ce developpement
n'est pas facile k exdcuter. En effet la surface du papier est devenue

extrömement delicate et n'offre plus aucune resistance au toucher. II
faut done bien prendre garde qu'elle n'entre pas en contact avec les

doigts. Pour l'eviter on prend le papier, apr£s le developpement,
avec des pinces par un coin et on le depose dans une cuvette remplie
d'eau, oil il sejourne 5 minutes en ayant soin que l'eau soit absolu-
ment immobile. On sort ensuite la feuille de la cuvette, toujours avec
des pinces, et on la suspend pour la secher sans la fixer prealable-
ment.

Sans vouloir entrer dans plus de details theoriques pour le

moment, nous croyons pouvoir attribuer ä Paction ozonifiante du pho-
phore cette propriete curieuse de developper sur des papiers photo-
graphiques Pimage latente des decharges invisibles, d'autant plus
que nous avons obtenu des resultats semblables avec du permanganate

de potassium et de l'acide sulfurique concentre. Nous continuons
nos recherches.

Lausanne, septembre igo5.


	Le décèlement photographique des "décharges invisibles" des encres

